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PREFACE 

Le Programme pour les mers rOgioriales a OtO lane0 par le PNUE an 1974. 
A ses reunions ultOrieures, le Coriseil d'ad,ninistration du PNUE a entOrinO, 
a plusieurs reprises, Papproche rOgionale de la lutte contre Ia pollution 
des rners at de Is gestion des ressources marines et cOtières, et a demandO 
que solent mis au point des plans d'action rOgionaux. 

Le Programme pour les mers rOgionales porte actuellement sur dix 
regions at plus de 12U Etats cOtiers y participent. 11 a ete conçu comme 
un programme d'action rondo sur une approche genOrale et transeectorielle, 
des zones marines et cOtières et des problèmes denvironnement, qui 
concerne non seulement lea consequences de Is degradation de 
l'environnement mais aussi ses causes. Chaque programme regional eat 
adaptO aux besoins beaux et doit, a partir d'une evaluation de Ia qualitO 
du milieu mann at des causes de as degradation, dOfinir des activitOs de 
gestion at de mise en valeur du milieu mann at des zones cOtires dana Ia 
region intOressOe. Ces programmes encouragent Ia mise au point simultanOe 
d'instruments juridiques rOgionaux at de programmes d'activités concretes 
conformee aux plans d'action. 

Par sa DOcision 88 (V). C du 25 mai 1977, le Conseil d'administration 
du PNUE a demandé au Directeur exOcutif de prendre lea dispositions 
nOcessaires pour Olaborer un plan daction pour Ia region de l'Afrique de 
l'Uuest at du Centre. 

Après une phase prOparatoire pendant laquelle des rOunions d'experts 
furent organisOes, des missions d'enqute et des etudes approfondies sur 
lea ressources et les problmes environnementaux de Ia region ont OtO 
effectuOes, la Conference de plénipotentiaires sur la cooperation an 
matière de protection at de mise an valeur du milieu mann at des zones 
cOtières de Ia region de l'Afrique de l'lJuest et. du Centre (Abidjan, 16-25 
mars 1981) a adoptO 

- 	le Plan d'action pour is protection at Ia mise en valeur du milieu 
mann at des zones cOtières de Ia Region de lAfrique de l'Liuest at du 
Centre; 

- 	le Convention relative a Ia cooperation an matière de protection et de 
mise an valeur du milieu mann at des zones côtiéres de Is Region de 
l'Afrique de l'tiuest at du Centre; at 

- 	le Protocole relatif a la cooperation an matière de lutte contre Ia 
pollution an cas de situation critique. 



Les Gouvernements de la region ant également 	crée un 	lands 
d'affectation spéciale pour financer les activités prévues par le Plan 
d'action. Le PNUE a éte désigne comme secretariat du Plan daction et de 
la Convention. 

Ce document représente une contribution au développement du Plan 
d'action pour Is Region de 1Afrique de I'Iiuest et du Centre. Son but 
principal est de fournir aux gouvernements de Ia region des renseignements 
sur les types et lee quantités de polluants provenant des grandes sources 
terrestrea, qui entrent dans le milieu mann directement par déversement 
depuis lee ctes ou indirectement par lee fleuves, ainsi que sur l'état 
actuel des méthodes de gestion des déchets industriels (traitement et 
elimination). 

L'étude est fondée en grande partie sur lee renseignements recueuillis 
l'occasion de missions de six consultants de I'UNUDI qui se sont rendus 

dens dix huits Etats de is region de l'Afrique de l'Uuest et du Centre 
pendant la période janvier-soOt 1980. Lee centres industriels furent 
Visité8 et des renseignements obtenus auprés de divers ministres concernés 
par le développement industriel et la protection de l'environnement. Lee 
evaluations des rejets polluants a Is mer ant été basées sur lee taux de 
production en conjanction avec des relevés effectués par lee industries 
dans lee pays visités, sur les etudes existantes et, sur des extrapo1ations 
a partir des normes pour lee rejets établies par I'Agence pour Ia 
protection de l'environnement des Etats Unies pour divers secteurs 
industriels. 

E.J. Middlebrooks, ingénieur en matière d'environnement, était le 
consultant principal pour Is preparation de cette étude. 11 a étê 
aseisté par H. Armenante, ingénieur en chimie et C. 	A. 	Sanders, 
éconamiste. 	Leur travail est base sur des rapports par pays prepars 
par: 

A. Margola, ingénieur en chimie (Angola, Congo, Guinée équatoriale, 
COte d'lvoire, Sea Tomé-et-Principe, I6pub1ique du Cameroun, logo et 
Zaire); 

E.J. Middlebrooks, ingénieur en matière d'environnement (Liberia et 
Sierra Leone); 

H. R. Plounieur, ingénieur en chimie (Bénin et Nigeria); 

A. G. Rozanov, océanographe (Gambie et Ghana); 

J. P. Schiffini, ingénieur sanitaire (Guinée, Guiri6e-L3issau 	et 
SénC gal). 
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RESUME 

Le but de ce projet était de fournir aux pays de la region de 1'Afrique de 

l'Ouest et du Centre des renseignernents sur lee types et lee rpiantitCs de polluarrLs 
industriels provenan-t des principales sources terrestres, qlii pénètrent clans le 
milieu mann soil d.irectement a partir de la c3te, soit indirectemen-t par les cours 
d'eau et sur les pratiques suivies actuellement en matière de gestion des cléchets 
industriels ( -traitement et evacuation). 

La plupart des donnees utilisées clans le prsent rapport ont êté recueillies 

par six experts de 1'ONIJDI qui se sont rendus clans les 18 pays de la region de 

1'Afrique de l'Ouest et clii Centre au cours die la peniode janvier-aoflt 1980. lie 

oni visité un certain nornbre d 1 installations industrielles et ont recu.eilli des 

informations auprès des différents ministères concernés par le cléveloppoment 

ind.ustriel et la protection die l'environriement. Pour évaluer lee quantités die 

polluants rejetés clans l'océan, on s'est fondé a la This cur des niveaux cle 

production et our des meoures effectuées par lee entreprises situées clans lee 
pays viol -tee, des etudes existantes et des extrapolations des normes relatives 

aux effluents établies par l'Environmental Protection Agency (EPA) des Etats-Unis 

pour clifférents secteurs inctustniels. 

La region de l'Afrique cie l'Ouest et du Centre a été divisée en cinq zones 

correspondant a peu de chosE près au.x principaux courants de l'océan Atlantique. 

La pollution d'oriane industrielle a éé évaluée clans chaque zone par addition 

des contributions des clifférents pays appar -Lenant a la zone consiclérée. 

Dane la Zone I (du Cap Blanc au Cap Verga), la demande biochimique 
d'oxygène (DBO5 ) rejetée clans l'océan est due surtout aux industries des huiles 
comestibles (41 %) e -t du cuir (44 %). Lee matières solicles en suspension (NSS), 

lee huiles et graisses et la demande chimiciue d'oxygène (DC0) rejetées clans 

l'océan proviennent également en grande partie des industries des huiles comest_bles 

et du cuir. 

Dane Ia Zone II (d.0 Gap Verga au Cap Palmas), plus die la moitié cle la DB05 

rejetée clans l'océan provient des brasseries. Le volume estimatif des MSS rejetées 

par lee brasseries représente seulement 30,5 % du total, mais cette contribution 

est plus cl'une fois Tt dnie supérieure a celle dc l'indus-Lrie du traitement du 
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poisson et des crevettes (19 %) qui vient au deuxième rang. Les huiles et 

graisses rejetées dans lloc6an en Zone II proviennent essentiellement des 

industries des huiles comestibles (47 %), du raffinage du pétrole (33 %) et clu 
traitement du Poisson et des crevettes (18 %). 

1ans Ia. Zone III (du Cap Palmas a Cotonou), la majeure partie de la DB05 
rejetée daris ltocéan  provient des industries des huiles comestibles (19 %), de 

la brasserie (21 %), du ciment (14 %) et du café (20 %)., Les industries textiles 

entrent pour 7 % da.ns le totaL. L'extraction du phosphate est a l'origine de plus 
de 74 % des MSS rejetdes darts l'océan. lIient ensuite l'industrie textile avec 6 % 
des MZS, chiff're relativement faible0 Les huiles et graisses rejetées provierinent 

surtout des industries des huiles comestibles (72 %). En outre, de grandes 

qua.ntités de fluorares et de phosphore sont dgalemen -t rejetées par les mines 

de phosphate. 

Dans la Zone IV (de Cotonou au Cap Lopez), le raffinage et la manutention 

du pdtrole sont a l'origine de 7 % de la DB05 et de 99 % des huiles et graisses 
rejeides dans l'océan. Les activités de production et de raffinage du pdtrole brat 

implantées sur la côte de la region de l'Afriq-ue de 1 1 0uest et du Centre sont 

concentrées dans la Zone IV. La repartition des rejets polluants des autres 

secteurs industriels est semblable a celle observée dans les quatre autres zones, 
mais les activités industrielles sont, en gdnéral, beaucoup plus développées dans 

cette zone. 

La Zone V (du Cap Lopez au Cap Frio) est la moms polluée de toutes. La DB05 

reje-tée dans ltocéan est due pour 45 % a la production de bière et pour plus 
de 17 % au raffinage et a la manutention du pétrole. Cette dernière industrie 
est également a l'origine d'environ 98 % des huiles et graisses rejetées. Les 
rejeis de MSS proviennent surtou -t de l'industrie pdtrolière (18 ), de la 
brasserie (31 %) et de l'industrie textile (27 %). 

Par comparaison, la Zone IV rejette beaucoup plus de polluants qutaucune  des 

cruatre autres. 8ur le total pour les 18 pays de la region, on estime que la 

Zone IV et a l'origine de 43 % de la DBO5, 36 % des MSS, 83 % des huilea et 
graisses et 60 % de la DCO. Les zones I et III se partagent pra.tiquement a parts 
égales le reste de la charge polluante, sauf dans le cas des M3S oi la Zone III 

entre pour 38 % dans le total Ce pourcentage important est attribuable principa-

lement aux mines de phosphate. Les Zones II st V ne contribuent que très peu a 
la pollution de l'océan. 



Le dveloppement industriel d.e la region de 1'Afrique de 1 1 0ues't et d.0 

Centre est limité et, a q-uelcpies exceptions près, les rejets de polluants de 

industries n'affectent que tres peu l'environziement. Les effluents ne sont 

pratiqueinent jamais traités dans lee pays de la region. Les consultants n'ont 

vu que quelques bassins de sedimentation, trappes a huile ou filtres a sable 

clurant leurs visites aux entreprises des 18 pays de la region. Cet état de fait 	 U 

risque de changer par suite de l'effort généralisé de développement industriel 

dane la region (voir le tableau 10 relatif aux établissements industriels prevus); 

on envisage de créer de nombreuses entreprises d.c grande taille d.ans la region 

ctière. Etant domié la richesse des pays de la region en ressources naturelles, 

on peut s'attendre a un développement rapide de la plupart d.'entre eux. L'absence 

de problèmes de pollution graves dane la majorité de ces pays d.onne la possibilité 

aux pouvoirepublics et a l'induetrie d'engager un processus de planificatiori qui 

permettra d'évitor de crécr des problèmes de act ord.re. Lee problèrnes de pollution 

localisés qui se posent risquent de s'aggraver avec le développement ci un plan de 

protection de l'environnement n'est pas mis en oeuvre sirnultanément. 

On devrait encourager les établissements universitaires et techniques locaux 

a lancer un plan a long terme en vue de former les spécialistes et techniciens 

nécessaires pour la protection de it envi rolmement dane la region de l'Afrique de 

l'Oueet et du Centre. Ii est essentiel qiie lee intéressés acqu.ièrent lee connaissances 

requises et cornmencent a se préoccuper de la protection de 1 1 environnement dane son 

eneemble lorsque des projets dtexpansion  sent envisages. A ce stade, une pla.nification 

appropriée permettra d.'éviter toute degradation irrémédiable de l'environnement. 
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INTRODUCTION 

La region de PAfricijue de l'Ouest et dii Centre a 4t6 reconnue par le Conseil 

d'administration du Programme des Nations Unies pour l'environnement (FNTJE) comme 

une région de concentration (Decision 88.C(V) du 25 mai 1977),  pour laquelle 

le PNUE, en collaboration étroite avec les organismes intéressés des Nations tunies, 

s'efforcera de jouer le r6le de catalyseur et d'aid.er les pays en développernent de 

la region de l'Afrique de l'Ouest et du Centre a élaborer et a rnettre en oeuvre,de 
façon systématique, im Plan d'action établi d'un comm -un accord. 

Conscient de la complexité du problème et informé des activités en cours clans 

ce domaine, le PNUE a entrepris de nombreux travau.x préparatoires en viie de jeter 

des bases solides pour l'adoption du Plan d'action pour la protection et la mise 

en valeur du milieu mann et des zones ctires clans la region de lAfrique  de 

l'Ouest et du Centre. 

A J)Atelier international COI/FAO/oIts/PNuE sur la pollution marine clans le 

golfe de Guinée et les zones adjacentes (Abidjari, 2-9 mai 1978), on a considéré 

les déchets industriels comme une source de pollution majeure clans la region. Aux 

termes du rapport cle la reunion 

ULe  développement industriel rapide de la region, particulièrement clans la 
zone c8tière et le long des grands fleuves, risque de mener a in acoroissement 
du volume e -t de la diversité des déchets industriels rejetés sans traitement 
approprié clans le milieu mann. Les effets nuisibles de ces rejets ont Pu 
tre observ4s clans de nombreux enciroits; cependant, ii n'existe pratiquement 
pas de statistiques sur les quanti -tés et les concentrations de ces polluants 
clans le milieu mann, non plus que sur leurs consequences pour la faune et 
la flore marines et pour la sante humaine... Etant donné que les ressources 
biologiques marines, q-ui sent facilernent détruites par ces polluants, 
constituent une source de revenu et de nourriture iraportante pour Ia population 
de la region, on recommande l'établissement d'un projet pilote pour évaluer 
l'aznpleur dii problme cause par le rejet de cléchets industriels et agricoles 
clans le milieu mann". 

Lors de ce -tte reunion, ii a été recommandcl d'e±'fectuer une étude détaillée 

des sources terree -tres de pollution industrielle et agricole, qjui constituerait 

un premier pas vers l'établissement cle norines applicables clans toute la region 

pour la gestion et le contrle des polhuants indutriels et agicolesD 

Sur ia base des recommandations de l'Atelier d'Abidjan, le projet de Plan 

d'action pour la region de 1'Africiue d.e ltOuest et du Centre, adopté par la Reunion 
d'experts charges de l'exaininer, px'éconise l'établissement d'"une etude détaillée 

our les polluants industriels et agricoles rejetés directement ou indirectement dane 
ha men" (l'NUE/WG.27/3, paragraphe 13.5). 
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La présente étude porte cur la pollution d'origine industrielle. Elle a 

pour objet de fournir aux pays de la region de l'Afrique de l'Ouest et du Centre 

des renseignements sur les types e -t lee quantités de polluants provenant des 

principales sources terrestres q-ui pénètrent dane le milieu mann soit directement 

depuis les c8tes, soit indirectement par lee fleuves ainsi ciue  cur lee pratiques 

suivjes actuellement en matière de gestion des déchets iridustriels (traiternent 

et evacuation). Elle devrait notajninent aider lee gouvernements a définir les 

activités prioritaires a inclure éventuellement d4ns le Plan d'action regional 

et jeter les bases d'activités connexes qii seraient entreprises dans le domaine 

de la gestion des effluents (voir annexe I). 

La présente étude est fondée sur lee renseignements recueillis lore des 

missions accomplies dane les pays de la region de l'Afrique de l'Ouest et clu 

Centre. 

Lee objectife de ces missions étaient d'étuclier la pollution incius'trielle 

dane la region et d'établir 

Un inventaire des sources de pollution industrielle affectant le 

milieu nlarin dane la region cle l'Afrique de l'Ouest et du Centre; 

Une evaluation de la nature et de la quantité de polluants déversés 

dane la mer par les sources industrielles, y compris lee rejets 
i sjJndirect ; 

TJne analyse des pratiques suivies actuellement en matière de traitement 

et d'évacuation des déchets industriels. 

J Un rejet ?t jndirect u  est im rejet effectué dane un cours d'eau a moms 
de 20 kin de la c8te. 
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I. CONCLUSIONS 

Leo données indiquant la contribution le itindust ri e  a la pollution du 

milieu mann clans 18 pays de 1'Afrique de l'Ouest et du Centre (tous leo pays 

ctiers lu Sénégal a 1'Angola) ont été reoueillies sur place par six experts 

d.e l'O:NlJIJI. On a utilisé des rapports sur des etudes antérieures ainsi que 

des inf'ormations publiées clans Ia littérature technique afin de completer ces 

doimées. Leo dorinées recueillies conduisent aux conclusions ci-après. 

Leo données disponibles au sujet des déchets industriels polluarits rejetés 

clans l'océan clans la region de l'Afrique de l'Ouest at lu Centre sont rares. 

Les rejets polluants de chaque pays, des différentes zones et cle l'ensemble 

de la region ant été évalués avec prudence, d.e sorte que leo rejets reels 

sont probabloment plus élevCs. Copendant, ii et difficile do dire de combien 

les rejets ont Pu être sous-estimés. 

On pro,jette une croissarice industrielle considerable clans la régiLon, mais 

les données disponibles au sujet des capacités, dates d'achèvement et types 

d'industries prévus sont rares. 

Leo rejets de polluants clans l'océan Atlantique vont, selon toute probabilité, 

augenter sensiblement clans leo dix prochaines années, de sorte que la 

pollution industrielle risque cle poser un problème grave clans la region de 

1'Afrique de l'Ouest et lu Centre et en maints endroits oi l'industnie eat 

concentr4e0 

Leo rejets de polluants industriels clans leo estuaires, les cours cl'eau 

et l'ocan ne posent pas cle gras problèmes a l'heure actuelle clans de 

nombreux pays. Si l'industnie se développe comme prévu, de graves problèmes 

de pollution de l'eau risquent de so poser a court terme. 

Les sources principales de pollution clans la plupart des pays de la region 

de l'kfnique de 1'Oueot et du Centre ne sont pas d'origine induotnielle, 

mais d'origine humaine, On estiine ainsi qu'environ 80 % de la pollution 

marine actuelle eat due a Ia population. 

Le développement le l'industrie touristique our leo ctes de la region de 

l'Lfnique de l'Ouet et dii Centre depend directement de la protection de 

l'envirorinemeni. Si leo municipalités et les industries coritinuent a 
rejeter leurs déchets en quantités croissantes et saris contrle, lee belles 

plagee lout vit l'industrie touristiqi.ie seront détruites. 
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II. RECUMMANDATIONS 

L'ONDDI recommande aux gouvernements des pays de la region d'entreprendre 

les activités ci-après pour favoriser la comprehension et la solution des 

problèmes écologiques crui  se posent et se poseront clans la region. 

1. A l'échelon national, chaque gouvernement devrait 

Créer une commission de planification mute (mnunicipalités, industrie 

et gouvernement) chargée d'évaluer lee tendances et lee become clans 

le domaine d.e la lutte contre la pollution. Cette commission devrait, 

entre autres, étudier systématiquement lee plans nationaux de 

développement industriel et évaluer leurs repercussions sur l'environ-

nement. Des mesuree appropriées d.evraient 9tre prices pour supprimer 

ou réduire les effets néfastes cur l'environnement; 

Elaborer et mettre en oeuvre un plan d'action a. long terine prévoyant 

des programmes de contr1e des eaux résiduaires, des polluants 

atmosphériques et des déchets solides rejetés par les municipa1its 

et lee industries; 

Elaborer une réglementa -Lion relative aux rejets polluants a. l'intention 

de l'industrie de façon que lee become futurs puissent être prévus 

et prie en consideration clans les plans de lutte contre Ia pollution. 

2. 	En vue dtaider  les gouvernements a. mener a bien ces tches, il faudrait, 

on application dii Plan d'action pour la protection et la mise en valeur du 

milieu mann et des zones c8tires de la region cle l'Afnique de l'Ouesi et du 

Centre, instaurer une cooperation régionale pour ce qui suit 

Dans le cadre du programme regional cle recherche et de oontr8le 

dans le ciomaine cle la pollution marine, qui doit 1hre établi au titre 

tie l'élément evaluation de l'environnement dii Plan d'action, il faudrait 

met -tre cur pied un projet visant a determiner l'imnportance des déchets 

industriels et leurs repercussions cur le milieu mann et le littoral 

(tINEP/IG.22/7, paragraphe 13.5 du Plan d'action); 

Grace a une eerie de sérninaires, ii faudrait définir des principes et 

formuler ties directives pour la gestion des déchets incius -triels. Le 

premier séminaire pourrait porter cur lee problèmes générawc que 

posent les déchets industriels clans la region et proposer des méthodes 
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appropriées de gestion de itenvi ronnement, et les suivants 9tre 

consacrés a des domairies précis conune la surveillance et le contrle 

de la pollution a.tmosphérique d'origine industrielle, l'évaluation 

et le contr6le de la pollution des eaax par l'inctustrie et la gestion 

des déchets solides d'origine ind.ustrielle (UNEP/IG.22/7, paragraphe 19.4 
du Plan d'action); 

a) Un séminaire devrait tre organisé afin d'examiner len diverses rnéthodes 

a suivre pour évaluer l'incidence du développemerrt industriel sur 

l'envirormement et proposer des politiques de gestion pour éliininer 

ou réduire len effets néfastes sur l'envirorineinent (uNEP/IG.22/7, 

paragraphe 18.4 dii Plan d'action); 

d) Ii faudrait tenir a jour un recueil des lois nationales des pays de la, 

region de itAfrique  de l'Ouest et dii Centre relatives a la lutte contre 

la pollution industrielle et fournir, sur deniande, uric assistance 

technique et des conseils pour l'élabora -tion d'une legislation nationale 

appropriée (UNEP/IG.22/7, paragraphe 21 dii Plan d'action). 
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III. ETUDE SUR LES POLLUAN 1TS MA.RINS IJ'ORIGflTE II'TDUSTRIELLE 

A. Mthodo1qgie 

Collecte des données 

La plupart des données utilisées d.ans le present rapport ont 6t6 recuellies 

par six experts de ltONtTDI qiii se sont renclus clans les 18 pays de la region de 

1'Afrique de l'Ouest et du Centre au cours de la période jarwier-aoftt 1980. 

Les experts ont établi des rapports par pays. On a envoyé a chaque gouvernement 

un exemplaire du rapport sur son pays, en le priant de faire connatre ses 

observations 4ventue1le. Certains gouvernernents ont indiqué les changements a 
apporter au rapport, cant on a tenu conipte lors de l'élaboration de la présente 

étude. Lorsque les gouvernements ne se sont paS manifestés, on en a d.Cduit que 

le rapport était acceptable. 

Des données ont été recueillies auprès du plus grand nombre de sources possible 

avant et pendant les visites. Les rapports concernant des etudes azrtérieures ont 

été consultés, des entreprises industrielles ont été visitées et des informations 

ont été recueillies clans les divers ministères concernés par le développement 

industriel et la protection de l'environnement. Chacune des entreprises visitées 

a d1l remplir l'un dee questionnaires reprociuits a Pannexe II. Le questionnaire 

simplifié a été élaboré vers la fin du projet a l'intention des petites entreprises 

qui venaient juste d.e commencer a rassembler dee données concernant le contrle de 

la pollution. La plupart des entroprises vieites par les experts ont été priées 

de remplir le questionnaire original. 

Lee données concerriant l'activité industrielle d.0 Nigeria ont élé obtenues 

d'une fa.çon différente de celle employee pour lee autres pays  de la region. On 

a employé lee données présentées clans Africa:South of the Sahara (1), Mitteilungen 

der Bandesetelle fIr Aussenhandelsinforination (2) et Mounier (3). Lee dorinéee 

concernant la production de pétrole brut, de produits pétroliers raffinés et de 

pates et papiers (azmexe III, tableau ii) ont été recueillies par Mounier (3) 

lore d'une visite su Nigeria en juillet 1980. Lee donnéee relatives a la production 

dee autres seoteurs induetriels (annexe III, tableau ii) ont été tirées de (1) et 

flLBeB!,à jour a l'aide des indices présentés dane (2). On a estimé que 75 % de 

l'industrie dii Nigeria était située le long du littoral. D'après les estimations de 

Mounler(),erjyjron5O %desindustrjesduNjgrjasontooncentrées claris la region de 

Lagos at prèe de la moiti6 de celles q-ui restent sont situéee le long de la cte. 
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Des indices de production (base 100 en 1972) 6taient disponibles pour 1979 
(voir (2)). Dans le cas du Nigeria, on a, partirdesdonneesdontondisposaitpourl912 

(voir (i)), calculé la production industrielle en 1979 a l'aide de l'indice pour 

ce pays. Etant donné que le degré cle concentration inclustrielle sur la cte était 

ineonnu et qu'on a dfl l'os-timer approximativement, on n'a pas cherché a corriger 

les projections pour 1979 comp-Le tenu de la situation en 1980, car on a suppose 

qu'elles y correspondaient suffisamment. 

On no disposait pas dindices (2) pour certains secteurs industriels. On a 

alors appliqué un indice industriel moyen de 163,8  aux niveaux de production 

cle 1972. Lorsqiie le chiffre obtenu pour 1979  était inférieur a Ia production 

réelle en 1977, urie estimation plus réaliste pour 1979 a été substitu6e. 

Zones 

On a divisé la region de l'kfrique de l'Ouest et du Centre en zones corres-

pondant approximativement auxprincipaux courants de l'océan Atlantique au large des 

ctes de la region (tableau i). Ces zones sont analogues a celles qu'avait définies 

Williams (5), ci ce n'et qu'on en a déplacé lec limites. pour qu'elles concicierit 

avec los frontières naionales les plus proches. Il en est résulté des modifications 

assez minimes par rapport au clécoupage propose par Williams (5), qui avait divisé 

la region de i'Africpie de l'Ouest et du centre en cinq grandes zones hydrographicpies 

Zone Nord do transition (ZNT), depuis le Cap Blanc en Mauritanie 

jusqu'au Cap Verga on Guinée 

Zone tropicale Quest (zro), depuis le Cap Verga jusqu'au Cap Palmas 

au Liberia 

Zone de remontée centrale (ZRC), depuis le Cap Palmas jusqu'à Cotonou 

au Bénin 

Zone tropicale Est (ZPE), depuis Cotoncu jusqu'au Cap Lopez au Gabon 

Zone Sud de transition (ZST), depuis le Cap Lopez juscp.i'au Cap Frio 

en Angola 



SWE 

Tableau 1 

Zones et pays inclus clans l'étude des polluan -Ls rejetés 
clans 1?ocn  Atlantique clans la region de 

l'Afrque de l'Ouest et du Centre 

Zone 	Pays 

	

I 	Sénégal 
G amb i e 
Guinée-Bissau 

Guinée 
Sierra Leone 
Liberia 

	

III 	Cte cl'Ivoire 
Ghana 
Togo 
Bénin 

	

IV 	 Nigeria 
République-Unie clu Cameroun 
Guinée équatoriale 
Sao Tomé-et-Principe 
G abon 

	

V 	Congo 
Zaire 
Angola 

Lee eaux tropioales de surface du golfe de Guinée sont chaudes (temperatures 

supérieures a 24°C) et leur salinité eat inférleure A 350/00.  Les eaux cie surface 

sont remplacées de façon saisorinire par des eaux froides et hautement salines 

dens la ZNT, la ZRC et la ZSP. Ce remplacement clans la ZNT eat dft au mouvement 

vera le sud clu front océanographique. Lea remplacements clans la ZNT et la ZSP ont 

lieu a. six mois d'intervalle. Lea eaux froides et hautement salines remontent clans 
la ZRC entre la fin de juin et octobre. Une remontée secondaire plus faible a 

également lieu au large d.e la Cte d'Ivoire en janvier-inars, mais ltautre partie 

de la ZRC eat plus stable. La temperature et la salinité de la ZTO et de la ZTE 

varient avec lea précipitations atmoaphériqu.es et lea apports d'eau douce du 

continent. La productivité de la pche eat généralement bien meilleure clans lea 

zones de remontée et rela.tivement méd.iocre clans lee eaux de surface tropicales. 
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Bien que la structure fondamentale dee courants dane la region de 1'Afrique 

de POuest et du Centre et lee regions voisines soit assez bien établie, 

Portmann (6) estime qu'on ne possède probablement pas assez de details a ce sujet 
pour pouvoir lire o vent et ce que deviennent lee eaux usées rejetées lane ia 

plupart dee zones ctières dc la region. Lee tourbillons et lee changements 

aisormiers ne sont pas assez bien coniprie pour que Pen puisse prévoir lee effete 

des rejets dane Idle ou -telle zone de l'océan. Ii sera nécessaire d'effectuer 

des etudes pour determiner le mouvement dee reje -bs dane ia plupart des sites 

retenus pour leur déversement. 

Lee rejcts de polluants ont éé évalués pour chaqiie zone en additionnant lee 

rejets et•ima-tifs des différents pays appartenant a la zone. 

B. Analee des donnéee 

On a recueilli ies diverees d.onnées nécessaires et établi uc rapport 

individuel pour chacun des 18 pays dc la region, puis on les a envoyaux 

gouvernements intéressés pour qu'ils fassent connaitre leurs observations. 

(Margola (7-15); Middlebrooks (16, 17);  Mounier  (3,  18); Rozanov (19, 20); 

Schifini (21-23)). 

Lee projections relatives aux rejets de poiluante pour chacun des pays étudiés 

different dane certains cas des valeurs ind.iquéee dane lee rapporie individuels, 

du fait que les divers auteurs ont retenu des indices de pollution différents pour 

chaque type d'industrie. Pour dee raisons d'homogénéité, on a choisi une série 

d'indices de pollution identique pour chaque type dTindustrie et on lee a app1iqu 

a tous les pays étudiés. Les valeurs utilisées dane le present rapport ne sent pae 
considéréee comine supérieures a celles employees par lee auteurs des rapports par 
pays. Lee indices dc pollution par unite de production piibliée dane la littérature 

technique varient beaucoup, cle sorte que les estimations des rejets peuvent, pour 

tin mme pays, ±re tree différentes euivant ceux que l'on retient. 

Chaque rapport par pays contient des estimations de la masse totale de polluaM 

industriels rejetés dans l'ooéan Atlantique. Ces estimations sont basées a la foiø 
our le volume de la production et le nombre d'employés et cur des informations 

provenant de trots sources. La premiere source est constituée par lee mesures 

effectuées par lee entreprises situées dans les pays visités, la deuxième par les 

diverses etudes publiées et la troisième par des extrapolations des normes relativee 



aux effluents publiées par 1'Environmental Protection Agency des Etats-4lnis 

pour diffrents secteurs industriels. On a dii recourir a ces trois sources 
d'information et aux données de production recueillies clans chaoue pays pour 

évaluer les rejets de polluants par suite de l'insuffisance des donnes 

disponibles clans les pays ou clans la littérature pour certains types d'industries. 

Une description détaillée des méthodes utilisées pour étallir des projections 

des charges polluantes est présente dans la section suivante. 

C. Charges polluantes 

A cause des différences entre les divers pays et industries, on a d mettre 

au point une technique appropriée pour établir des projections uniformes des 

charges polluantes dans les pays do l'Afrique de l'Ouest et du Centre. La 

meilleure m&thode conisterait a recueillir des données sur le volume et les 
caractdristiques des eaux résiduaires ddterminés par un labora.toire competent, 

mais ce genre d'infonnation est rarement disponible. La seconde méthode et fondée 

sur la production journalière on arinuelle, ou cur la consomniation d'eau et le 

nombre d'employés travaillant clans chaque entreprise. Faute de dorinées suffisantes 

clans la region de l'Afriq-ue de l'Ouest et du Centre, on a dii utiliser soit la 

production, soit le norubre d'employés, soit la consommation d'eau pour évaluer 

la quan-Lité ci'eaux résiduaires rejetées. 11 est très difficile de corréler le 

nombre d)employés et la quantité d'eaux résiduaires du fait que clans beaucoup de 

pays de la region on cherche a tirer parti de l'abondance cle la main-d'oeuvre 
en renda.nt lee industries a forte intensité dc travail. Ii en va ainsi clans la 

majorité des ind.ustries de sor -be que des entreprises analogues peuvent avoir 

des effectifs -brès différents. 

La fiabilité des résultats vane dm pays et d'une industrie a l'autre, 
mais en se fondant cur le type d'information susmentionné on aboutit a uric 
estimation aussi exacte que celle que l'on aurait obtenue par toute autre 

technique. Bien que de nomTbreuses données relatives aux charges polluantes 

soient disponibles pour diverses industries, on a d6cid6 de recourir a Ia 
méthode employee par l'ONtJDI pour l'étude sur la mer Méditerranée (carmichae1 

et Nemerow (24)). Les auteurs s'étaient fondés cur les directives de l'Environmental 

Protection 4ency (EPA) des Etats-Unis (25) qul donnent des renseignements 

perrnettant de determiner les charges polluantes a partir des données relatives a la 
production (vain le tableau 2 ainsi que l'annexe IV pour les definitions). 
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Dans tous les cas o. ces directives ont été utilisées, on a retenu des valeurs 

moyenries pour 30 jours af in de mieux rencire cornpte de la situation au niveau 

mondial. Les directives indiquent les parajaètres ile pollution clans le cas 

seulement d'effluents traités. Lorsque les directives ne donnaient pas de 

valeurs pour une industrie partioulière, les données relatives aux caractéristiques 

de ses eaax résiduaires brutes sent tirées d'ouvrages de Neinerow (26) et de 

Middlebrooks (27), de rapports cle i'PA (28), d'une publication de Carmichael 

et Nemerow (24) et des "Normes générales concerna.nt la consommation d'eau et les 

effluents clans différentes branches d'industrie" (30). Ces d.onnóes sont récapitulées 

clans le tableau 2. 

Ii a fallu calculer les chiffres relat ifs aux eaux résiduaires brutes par extra-

polation a partir des données concernant la charge polluante des effluents, en 

prenant en consideration le meilleur procédé de traitement sur leqjuel on s'était 

fondé pour établir les directives en question. Toute evaluation des rejets bruts 

d'une installation industrielle a l'aide de riormes relatives aux effluents présenie 

bien entendu des insuffisances. Quoi qu'il en soit, les normes oonsidérées sent 

basées sur l'hypothèse que 85 % de la DB05 et des MSS sont éliminés. Les 

estimations de la DBO5  et des NS sont plus fiables que celles ql.li concernen -t 

d'autres paramètres tels que les huiles et graisses, la DUO et les métaux lourcis. 

On a cependant estinié qu'il valait mieux dormer des chiffres très approximatifs 

et indiquer le type de matéria,ux rejetés clans l'océan plut8t que de ne pas tenir 

compte cle ceux-ci et d'induire ainsi en erreur les pays intéressés. Les doimées 

de production ont le plus souvent été fournies par les industries etudiees; le 

paragraphe suivant illustre, 4 l'aid.e d.'un exemple, la méthocle employee pour 

établir des projections a partir des Directives de l'EPA. 

D'après les Directives de 1 1 EPA, les effluents d'une raffinerie de pétrole 

(craquage) contiennerit après traitement 5,5 livres cle DB05  pour 1 000 barils de 

brat, chiffre moyen pour 30 jours. Pour calculer is, quantité de DBO 5  contenue 

clans les eaux résid.uaires brutes, on a suppose que l'installation de traitement en eli- 
minajt 85 %. Leseauxresjduajres non traitees cnntiennpnt done 55 : 015 soit 36,7 livres 
(16,68 kg) de DBO5  pour 1 000 barils de brat. On a également suppose que 7,3 barils 
de brat pèaent une tonne (poids spécifique = 0,86) et converti les livres par 

1 000 barils en kilogrames par tonne de brat, ce qui doime 0,126 kg/tonne. Pour 

une ra.ffinerie traitant 4,5 millions de barils - soit 616 440 tonnes - de brut par 

an, la quantité d.e DB05 contenue clans les eaux résiduaires brutes serait(I.500.000 

793 baril8/torine) i 0 9 126 kg d.e DB05 par tonne, soit 77 670 kg de DB05 par an. On 
a suivi it mme inéthode pour calculer les quaritités des autres types cle polluants 

rejetés par la raffinerie. 
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Un séparateur API (American Petroleum Institute) était en service clans toutes 

les raffineries visites, et ce séparateur est consicléré comme faisant partie 

intégrante i'urte raffinerie. Les Directives présentées clans le tableau 2 sont 

basées sur la production d'eaux résiduaires traitées a partir de la sortie d.0 

séparateur API. Si l'on compare la médliane des concentrations en DB05 uiesurées 

d.ans 135  raffineries  (17,25  kg/i 000 barils de brat) avec les rejets calculés 

sur la base d'une reduction cle 85 % (16,68 kg/i 000 barils cle brat), on constate 

une concordance excellente entre les cleux valeurs. 

Lorsque les quantités de polluants produits par une indutrie sent exprimées 

en livres pour 1 000 livres de procluit, les calculs sont plus aisés. En effe -t, 

une livre de DBO5  pour 1 000 livres de produit est égale a 1 kg de DB05 par tonne 

cle procluit, de sorte que les unites britanniques peuvent Itre converties sans 

diffioulté en unites du système métrique. Loreque Ia production est exprimée en 

unites différentes, par exemple en barils, on doit d'abord convertir ces unites 

en imités de masse. 

Si l'on ne dispose pas de valeurs de la DCO, on peut calculer approximativement 

celle-ci au moyende facteurs de conversion a partir des valeurs de la JJB05. Les 

valeurs acceptables de ces facteurs de conversion font l'objet de certaines 

controverses. Pour des raisons pratiqiies on a suppose, pour tous les calculs 

présentés id, que le rapport DCO/DBO5 était de 2,5 lorsque les valeurs réelles 

n'étaient pas disponibles. 

1). Estimation des rejets de polluants 

Méthode basée sur la production 

Les données de production et les quantités estimatives de polluants rejetés 

clans l'océa.n par ohacu.n des pays cle la region cPAfrique cle l'Ouest et du Centre 

sont présentées dans les tableaux 1 a 18 de l'annexe III. Pour certains pays, 
on ne dispose pas d'une liste complete des industries c8ti6res et lorsqu'une 

telle liste est disponible, ce sent parfois les données de production qui font 

défaut. Les niveaux de production indiq-ués se rapportant souvent a des anriées 

antérieures a 1979,  et 11 est rare que des estimations pour 1980 soient d.isponibles. 

On a estimé les niveaux de production pour 1980 en consultation avec les ministères 

locaux concernés par le développement industriel, et utilisé cee chiffres pour 

estimer les quantités de polluants rejetés dane l'océan Atlanticiue. 
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Lorsque Ia production d'une industrie déterminée ntav ait pas &té comniuniquée, 

on a siialé le fait clans le tableau relatif au pays concerné sans donner de 

chiffres pour les rejets de polluants. Seules les entreprises dont la production 

était connue ont été prises en consideration pour évaluer les quantités de polluazits 

rejetés. Ii en est résulté une estimation par défaut des quantités globales, mais 

sauf claris le cas d.0 Liberia, du Nigeria et de la Sierra Leone, le nombre dt lrldustri es  

ctière dont la production était inconnue est négligeable au vu cle l'incertitude 

affectant les technicrues employees pour l'établissement des projections. 

On n'a pas tenu compte non plus des industries dont on salt qu'elles rejettent 

très peu ou pas du tout de polluants dans l'océan, mme si l'on disposait cle donnée 

cur leur production. Ii y a donc deux types d 1 industries pour lesquelles on n'a 
pas donné d.'estimations concernant los rejets de polluants a l'annexe III : celles 
dont on connatt le niveau de production rnis qui contribuent très peu a la pollution, 
et cellee dont la production est inconnue. 

On ne dispose pas de données concernant la production de la plupart des 

industries dii Liberia et de la Sierra Leone. Ii a donc été nécessaire d'estimer 

les rejets de polluants dans l'océan en multipliant les valeurs estimées pour les 

entreprises visitées par le rapport des employés travaillant clans la region côtière 

au nombre des employés travaillant clans lee entreprises visitées. 

Méthode baeée cur lee données industrielles 

Dane 7 des 18 pays visités, certaines industries ont fourni des données 
décrivant les caractéristiques cle leurs eaux résidnaires, le nombre de leurs 
employee et leur niveau cle production. Cos données different de celles qjui sent 

préeentéee a l'annexe III du fait qu'il s'agit do mesures faites par des laboratoires 
ou d'esiimations fondées cur le jugement de l'expert et dii représentant de 

1 entreprise. 

La méthode employee clans ce cas pour évaluer laquantittotaledepolluantsrejets 
a consisté a multiplier lee rejets totaux des entreprises visitées par le rapport 
du nombre total d'employés clans l'industrie o6ti6re an nombre d'employés travaillant 

dane lee entreprisee visitées. Lorspi'une entreprise était extrmement grande et 

tree spéoialisée par rapport aux autres (cas par exeinple de Blohorn en Cte d'Ivoire), 

leurs rejete ne sont pas comprie dane lee totaux pour lee entreprises visitée, 
qui ont aervi a determiner le volume global des polluants rejetés cur la cute, 
male on a ajouté au total estimatif lee quantités particulierement irnportantes de 

polluants qu'elles rejetaient. 
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Une comparaison des estimations obtenues par Ia mthode décrite ci-dessus 

avec celles qui sent fond6es sur les Directives (tableau 2) est présentée clans 

le tableau 3. Ii y a très peu de concordance entre les résultals fournis par 

les deux méthodes. Cela n'a rien de surprenant si on consiclère a quel point 

ce1le-ci sorit clifférentes. En général, Ia méthode fondée sur lee rejets de 

entreprises visitées devrait fou.rnir des valeurs plus élevées, du fait crue  ces 

entreprises étaient connues pour 8tre les principaux consommateurs d'eau et donc 

les plus susceptibles de rejeter des eaux polluées. Lorsq-ue les rejets de polluants 

totaux sont multiplies par un rapport pour leqiiel on a tenu compte des employee 

de toutes les categories cl'industries, on doit s'attendre a une estimation élevée. 

Ceci est partioulièrement vrai lorsqne seules quelques entreprises grandes 

consomrnatrices d'eau font partie de celles qui ont été visitées. 

La méthode la plus logique d'évaluation des rejets polluants consiste a se 

fonder sur des données r6elles recueillies par an laboratoire indépendant 

competent. Ceci ntétait pa,s possible clans le cadre de cette étude, et a peu de 

chances de lttre  darts an avenir proche a cause des dépenses qui en résulteraient 

et du manque d'équipement et de personnel qualifié. 

Los valeurs présentées clans les tableaux 1 a 7 de l'annexe V ne sont pas 

fond.ées uniq-uement sur des etudes de laboratoire. II s'agit pour une bonne part 

d.'estimations basées sur le jugeinent du personnel de l'entreprise et du consultant. 

Les données do production sont consiclérées cornme los plus précises de toutes lee 

données recueillies, de sorte que les estimations des rejets de polluants basées 

sur ces donnéee et sur lee Directives (tableau 2) sont probablement les plus 

exactes. 

Rejets de polluant par zone 

Comrne ii a été indiciué plus haut, la region de l'Afrique de l'Uuest et du 

Centre a &té divisée en cinq zones correspondant approximativement aux principaux 

courants de l'océan Atlantique. Le volume estirnatif des rejets polluants de 

l'industrie a &té calculé pour chaque zone par addition des contributions des 

d,ifférents pays cie la zone. Lee résultats oorrespondant aux cinq zones sont 

présentés dais lee tableaux 4 a 8. Bien que ces résultats eoient indiqués avec 

un chiff're après Ia virgule, leur precision et probablement moindre. Les valeurs 

préseritées dane lee tableaux 4 a 8 no  sont précises qu'à deux ou trois chiffres 

significatifs. Sur la carte (voir la figure) sont indiqués les limites des cinq 

zones, lee types d'inthistrie situés sur la cte et les quantités de polluants 

industriels rejetés dane l'océan dane ohaque zone. 
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Dans les tableaux 4 a 8, -trois points ( ... ) indiquent que l'industrie 

considérée est représentée clans la zone c8ti6re, mais crll'aucune donnée 

concernant sa production n'est disponible. Dans ce cas, on n'a pas essayé 

d'évaluer la quantité de polluants rejetés, ainsi qu'il a été expliqu plus 

haut. 

IDans la Zone I, les quantités de DBO 5  rejetées dans l'océan par les 

industries des huiles comestibles et du cuir ont été estimées a 41 % et 44 % 

respectivernent (tableau 4). Les matières en suspension, lee huiles et graisses 

et la DC0 rejetées clans l'océan proviemient également en grande partie des 

industries des huiles comestibles et du cuir. Le traitement dii poisson et des 

crevettes est aussi a l'origine de rejets de MS et d'huiles et graisses, mais 

ii entre pour moms de 15 % dane le total. 

Le tableau 5 présente me estimation des quantités dee polluants rejetés 

clans l'océan en Zone II. Plus de 50 % de la DBO 5  proviennent des brasseries. 

Le volume estimatif des MSS rejetées par les brasseries représentent seulement 

30,5 % du total, mais cette contribution est plus d'ime fois et demie supérieure 

a celle, seconde en importance, de 1 1 ±ndustrie du traitement dii Poisson et 

des crevettes (19 %). Lee huiles et graisses rejetées clans l'océan en Zone II 

proviennent essentiellement des industries des huiles coinestibles (47 %), du 

raffinage du pé -trole (33 %) et du traitement dii poisson et des crevettes (18 

Le tableau 6 présente iine estimation des quantités de polluants rejetés 

dane l'ooéan en Zone III. La majeure par-tie de la DB05 rejetée clans l'océan 

provient des industries des huiles comestibles (19 %), de la brasserie (21 %), 

du ciment (14 %) e -t dii café (20 %). Lee industries textiles entrent pour 7 % dane 

le total. L'ex±raction du phosphate est a l'origine de plus de 74 % des MSS 

rejetées clans l'océan. Vient ensuite l'industrie textile avec 5,5 % des MSS, 

chiffre relativement faible. Lee huiles et graisses rejetées proviennent surtout 

des industries des huiles comestibles (720 %). De grandes q-u.antités cle fluorares 

et de phosphore sont également rejetées par les mines de phosphate. 
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Le tableau 7 présente une estimation des quantités des polluants rejetés 

clans l'océan en Zone IV. Le raffinage et la manutention du pétrole sont a 
l'origine de 6,8 % de la D1305  et de 99 % des huiles et gI'aisses reetées clans 

l'océan. Les activités d'extraction et de raffinage du pétrole brut implantées 

sur la cte de l'Afrique de 1'Ouest sent concentrées clans Ia Zone IV. La 

repartition des rejets polluants des autres secteurs industriels est semblable 

a celle observée clans lee quatre autres zones, mais les activité industrielle 

sent, en général beaucoup plus développées claris cette zone. Ainsi ii existe 

une inclus -trie de la te a papier et du papier clans les autres zones, mais sa 

capacité est si modes-te que les polluants qutelle rejette représentent tine 

fraction négligeable du total; en Zone IV au contraire, le volunie estimatif 

des polluants (M88) rejetés par l'industrie de la pte a papier et du papier 

est supérieur au volume total des rejets de MSS on Zone V. 

Le tableau 8 présente une estimation des cruantités  des polluants rejetés 

clans l'océan en Zone V. Cette zone est la moms polluée des cinq. La IDBO5 

reetée clans l'océan est clue pour 45 % a la production cle bière et pour plus 

de 17 % au raffinage et a la mariutention du pétrole; les autres industries qui 

entrent pour une part importante clans la DB05 totale rejetée sont celles thi 

bois (10 %), des huiles comestibles (8 %) et du textile (7 %). Prs de 98 % 
des huiles et graisses rejetées claris cette zone proviennent clu raffinage et de 

la manutention clu pétrole. Les rejets de NIBS sent dus surtout aux industries 

pétrolières (18 %), a la brasserie (31 ) et a l'industrie textile (27 %). 

Par comparaison, la Zone IV rejette beaucoup plus de polluants qu'aucune 

des quatre autres. Sur le total pour les 18 pays de la region, on estime que 

la Zone IV est a l'origirie cle 43 % de la DB05, 36 % des MSS, 83 % des huiles 

et graisses et 60 % de la DCO. Lee Zones I et III se partagent pratiquement 

a parts égales le reste d.e la charge polluante, sauf dane le cas des NIBS 

la Zone III entre pour 38 % clans le total. Ce pourcentage important et aitribuable 

principalement aux mines de phosphate. Lee Zones II et V ne contribuent que très 
peu a la pollution de l'océan. 
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E. Comparaison des pollutions d'origine municipale et incius-trielle 

La quantité potentielle de DBO5 et le MSS rejetées darts ltocéan par la 

population des principales villee c8ti6res es -t comparée a celle due a 
• 	l'industrie lu littoral dans le tableau 9. La DBO5  a été ca1cule cur la base 

de 64 grammes par jour et par habitant. Les rejets de MSS ont été calculés 

sur la base de 91 gramrnes par jour et par habitant. La pollution d'origine 

irtdustrielle dans chaque pays provient des tableaux 1 a 18. 

La DBO5  rejetée par l'industrie n'excède 12 % des rejets municipaux aye 

dane les Zones I et IV, qur sont beaucoup plus industrialisées que lee autres. 

Le pourcentage de MS rejetées par l'industrie était a peu près le inme que 

celui de DBO5 sauf dane la Zone III oii sont situées de grandes installations 

cle lavage de phosphate. Ces installations donnent lieu a des rejete de MS 

except ionnellement imporl ants. 

Darts les pays industrialiséc, lee rejets de DBO 5  et de MSS représentent 

d'habitude plus de 50 % des rejets contenus darts lee eaux usées municipales et 

peuvent rnme tre supérieurs a ceux-ci en maints endroits. Seules les Zones I 

et IV approchent un niveau élevé d'inc1usLrialisation, l'activité industrielle 

y étant concentrée au Sénégal et au Nigeria. Dane la Zone IV, des programmes de 

lutte contre la pollution devraient être élaborés et mis en oeuvre immédiatement, 

car, s'il convient de se préoccuper aussi sans délai cPautres regions a forte 
concentration industrielle, c t est darts cette zone que des problèmes graves 

risquent le plus de se poser. 
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Tableau 9 

Comparaison entre les qua.ntités estimatives de polluants rejetés d.ans l'océan 
par la population des principales villes du littoral et par les industries 

ctières dans la rgion de l'Afrique de l'Ouest et du Centre 

Population Quantité estimative de polluants rejetés 

Pays et estimative 
principales en 1980 	/ par la population par les industries 

villes du (millers DBO MSS DBO MSS 
Zone littoral d'habitants) (t/an) 

Sthiégal 5 585 11 201 14 950 
Saint—Louis 97 2 266 3 222 
Daicar 879 20 533 29 200 
Ziguinchor 80 1 869 2 658 
Thiès 129 3 013 4 285 

Gambie 591 310 438 
Banjul 45 1 051 1 495 

Guinée—Bissau 1 006 622 557 
Bissau 100 2 336 3 322 

Total pour la zone 31 068 44 182 12 133 15 945 
Part de l'industrie 39 36 

II Guinée 4 983 427 370 
Boffa 134 3 130 4 451 
Conakry 530 12 381 17 607 
Forécariah 146 3 411 4 850 

Sierra Leone 3 421 1 677 1 	179 
Freetown 316 7 382 10 498 

Liberia 1 	766 1 083 1 048 
Monrovia 221 5 163 7 242 

Total pour la zone 31 467 44 748 3 187 2 597 
Part de ltinclustrie 10 6 

III C6te d'Ivoire 7 548 5 216 3 507 
Abidjan 1 573 36 745 52 255 

Ghana 11 473 1 414 3 669 
Rgion d'Accra-Tema 965 22 542 32 057 
Takoradi-Sekondi 210 4 906 6 976 
Cape Coast 68 1 588 2 259 

Togo 2 548 1 708 23 899 
Lomé 249 5 817 8 272 

Bénin 3 558 1 	174 657 
Porto-Novo 119 2 780 3 953 
Cotonou 203 4 742 6 744 

Total pour la zone 79 120 112 516 9 512 31 732 
Part de l'ind.ustrie 12 28 
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Talleau 9 (suite) 

Population Quantité estimative de polluants rejetés 
Pays et estimative 

principales en 1980 	/ par la population par les industries 
villes du (milliers 

d'habitants) 5 LW / D 
Zone 	littoral ct/an) 

IV 	Nigeria 82 800 17 328 24 311 
Lagos 4 100 95 776 136 202 
Port 1-larcourt 276 6 447 9 169 

Répubi i qiie-Unie 
du Cameroun 8 355 2 187 4 800 
Douala 532 12 427 17 673 
Victoria 34 794 1 129 

Guinée équatoriale 298 
Malabo 37 864 1 229 
Bata 27 630 897 

Sao Toiné-et-Principe 80 1 869 2 657 38 18 

Gabon 1 300 897 381 
Libreville 251 5 863 8 338 
Port-Gentil 78 1 822 2 591 

Total pour la zone 126 492 179 885 20 450 29 511 
Part de l'industrie 16 16 

V 	Congo 1 548 1 085 606 
Pointe-Noire 164 3 831 5 448 

Zare 28 188 4 52 257 
Ne ant 

Angola 7 067 449 497 
Luancla 602 14 063 19 998 
Lobito 74 1 729 2 458 
Benguela 51 1 191 1 694 

Total pour la zone 20 814 29 598 1 986 1 360 
Part de l'industrie 10 5 

Total pour la region 288 961 410 929 47 269 81 	145 
Part de l'indutrie 

thins ce total 16 20 

Voir (1). 
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F. Problèmes de pollu -tion 

Lors des visites faites dans la region tie 1'Afrique tie l'Ouest et du Centre, 

Pindustrie &tait relativement peu développée et see rejets tie poiluants 

n'affectaient l'environnement que tree peu 7  sauf en quelqnes endroi -ts isolés. 

Cet état tie chosee risgue tie changer considérablement a l'avenir par suite tie 
l'effort généralisé tie tiéveloppemnt intiustriel. L'absence tie problèmee tie 

pollution graves dane la plupart des pays tie la region donna la possibilité 

aux pouvoirs publics et a itindust ri e  d'engager un processus tie planification 

gui permettra d'éviter tie créer des problèmes tie cat ortire. Prévenir cote 

beaucoup mains char que guérir. 

Les d6p8ts d'hydrocarbures cur les plages reprCsentent le priccipal problème 

cite par les habitants beaux et constaté par las experts. Lee propriétaires tie 

bateaux se plaignent dgalement du dépt d'une couche d'huile cur les fla.ncs tie 

leurs bateaux. Les personnes interrogéec orit identiflC deux sources pour ces 

hydrocarburee, gui ont été confirmées visuellement. La premiere ect constituée 

par lee activités tie prospection et par les pétroliers gui dégagent leurs soutes 

a proximité tie la cte après avoir livré du pétrole aux raffineries; les pétroliers 
en provenance du Moyen-Orient seraient également en cause. La deuxiCme source 

dthyd.rocarbures act constituée par los vidanges d'huile ties carters d'automobiles 

directement dans lee caniveaux et lee Cgouts ties villas c8tières. Do nombreuses 

stations-service sont apparemment dépourvues de collecteurs dhui1e gui permettraien -t 

tie récupérer celle-ci. Lee cours d'eau, lee estuaires eL lloc6an en seraient 

for-tement affeotés au voisiriago ties villes. Ce problCme pourrait tre rsolu 

peu tie frais ci l'on obligeait les garages a s'équiper tie collecteurs d'huile. 
Des trance flottants on provenance d'exploitations forestières présentent 

un danger pour la navigation et s'entassent cur certaines plages. En certains 

enciroits tie la region, tie grandes ajuantités tie polluants sont rejetées par ties 

raffineries tie pétrole, des brasseriee, ties tanneries, ties usines tie boissons 

non gazeuses et ties industries textiles et alimentaires. Ces rejets ont polluC 

lee eaux réceptrices, mais leur concentration n'atteint pas un niveau tel qu'ils 

soient source tie mauvaises odeurs, ou donnent lieu a ties accumulations inesthétiqiies 
tie rnatières solities. L'effet tie ces contaminants cur la sante publique reste a 
determiner, maie dane tie nombreux enc1rots tie la region l'eau potable est pusée 

dane lee coure d.'eau gui recoivent lee caux usées industrielles et municipales. 

Cee monies coure d'eau servant pour la leesive ménagère. 
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Dans la plupart des pays de la rgion, on peut constater de visu qiie les 

matériaux rejetés dans les cours d'eau 7  les estuaires et l'océan proviennent 

des activités hurnaines ordinaires et non do l'industrie. 11 y a cependant 

cuelques exceptions, et l'on clevra s t efforcer  également de résoudre lee problèmes 

beaux d'origine industrielle. 

Dans la plupart des regions, ii faut résoucire sans tarder lee problèmes dus 

a la pollution d'origine humaine. Ii eel vivement recominandé d.'instituer une 
planification ct de mettre en oeuvre im plan a long terme afin de prévenir la 
creation de problèmes de pollution industrielle. tfne application immediate do 

cette planification a l'échelon de la region toute entière est indispensable 
ci l'on veut éviter Un réa.justement coüteux dane l'avenir. 

G. }-'ratiquee suivies en matière de traitement et d'évacuation 
des déchets industriels 

Lee déchets ne sont pratiquement jamais traités dane la region de 1'Afrique 

de l'Ouest et du Cen-tre. Les experts n'ont v -u q-ue quelques bassins de sedimentation, 

trappes a huile ou filtres a sable durant leurs visites aux entreprises des 
18 pays de la region. Le rle du traitement des eaax usées dans la lutte contre 

ba pollution eat étudié a l'annexe I. 
La plupart des installations cle raffinage et de manutention du pétrole 

sont équipées de séparateurs API, qui sont considérés comme faisant partie 

intégrante de l'usine et non, en général, comme des installations de traitement 

des eauic réeiduaires proprement dites. L'installation dtun  séparateur API réduit 

considérablement la quantité d'huile rejetée dans l'environnement at présente 

un avanlage économique considéra.ble clu fait crue l'huile récupérée est recyclée. 

Lee eau.x résiduaires do la plupart des industries de la region de 1'Afrique 

cle l'Ouest at du Centre se pr'teraient a un traitement biologique. La planification 
des installations pour le traitement des eaux usées industrielles devrait 9tre 

coordonnée avec lee efforts de construction des divers eystèmes de trai -tement des 

eaux usées municipales. Ii est probable que des installations comnmnes seraient 

beaucoup plus économiques pour tout le monde. Au cas oii de nouvelles industries 

produisant des eaux résiduaires qui ne se prtent pas a un traitement biobogicrue 
viendraient stinstaller  dane la region, on pourrait exiger un pré—traitement 

approprié avant de permettre le rejet de eec eaux résiduaires clans be système 

municipal. 
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H. Education requtse 

Ii n'est pas certain cpie icr fonctionnai.res rerponsables des pays vismts 

aient conscience des menaces que Ia pollution fat peser our l'environnement. 

En outre, très peu de gens reçoivent une formation dons le domaine de la luite 

contre la pollution ct do Ia protection do l'environneinent. Pour protger 

l'environnement dans la majeure panic do la region, iL cci indispensable 

d'assurer une formation aux techniques et aux sciences de l'environnemerai, en 

vue de l'élaboration de programmes gui permetten -t de dCvelopper l'industrie 

tout en préservant le milieu. 

Les gouvernements de nombreux pays 1e Ia réiori Lordent us rand do prori 

élevé a Pessor dii tourisme; pour pouvo:Lr exploiter an caximum les posibltée 
offertes dans ce dornaine, ii est indispensable Ic coor:iormer lt iniIst nia i io t uc1  

et la protection de 1' environnernent, protection dcci dpend cli reciemc-cnt la ce: 

du tourisme. 

On levrait encourager los Ct&bli scornotite uin.vere:itires ci techniques icease 

a lancer on plan a long terme en vue to former les epCcialistes et leo techni•ieus 

voulus pour protéger itenvironnernent  J.aris la region do l'Afrque do l'Ouest; at 

dii Centre. A cc stade, une planificaLion appropriCe permettra (ie ne pas rlCgraiei 

irrémédiablement l'environnemeni. Dans los rniriisirec do la plupart des pays 

visités, ii ti'y avait pas do fonetionnareo compéLento clans le domaine dii cocLr6H 

des rejets poTLluan-Ls et dc la protection do l'cnvi.ronu cnt. 11 cot IndpensbIo 

que leo intCressés acquierent leO cocnascances voulcee ci cominenoent a so procoeper 

de la pro -tection cle l'environnemeni ]orsque dcc projcLr: d'expansion Pont OnVISIE366 

I. DCvelop)om-rit indusiiJp.riic 

Le tableau 10 récapitule icc piojeto othstrn-1c prCvue Ooc 13 des 18 jnve 

visits. Souvent leo niveaux do product ion etacont nconnuo on iidont pas Ct: 

communiquCs, ci cinq dec pays n'nnt foerni "wane information qaaiL a icur 

développemenit futur. Leo 18 pats  prdveiorrt Un clCvl'tOlpuTh:flt gCnCralisC do leer 

industrie clans leo 10 prochair.es anri:s, 'UaLs on cc lisposait l'aucun renseignerrient 

sur leurs plans précis. 
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Il ressort du tableau 10 que cle nombreuses entreprises do grande taille 

sont prévues sur le littoral de la region de l'Afrique de l'Ouest et du Centre. 

Etant cionné la richesse de la region en ressources naturelles, on peut s'attendre 

a un développement rapide dans Ia plupart de ceo pays. Maiheureusement, on manque 
de données pour estimer l'accroissement futur dc la pollution marine d'origine 

uidustrielle; toutefois, leo renseignements fournis montrent que, scion toute 

probabili -té, cette pollution augmentera sensiblement au cours des 5 a 10 années 
a venir. Là oa des problèmeo de pollution existent déjà, on assistera a urie 
aggravation do la situation avec l'expansion de l'inclustrie locale a moms de 
mettre on oeuvre simultanCment un plan de protection de 1 'environnement. Le 

cléveloppement industriel entralnera également un accroissement accéléré de la 

population et aggravera donc la pollution d'origine domestique qili, I'après 

l'é-tude, est déjà Ia princLpale source de rejets dans le milieu mann. 
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Tableau 10 

tablicsemente industrialS dont la craticn eat prévue dana la rgion 
ô.e l'Lfrique do l'Oueet et dii Centre 

Nombre rate 

Pays '  Socit4 Produita 	ivité cu act 
Production 

prévue 
dtemployés 

prvu 
d'achèvement 

prévue Esp1.acement 

Sénéga]. Dakar SIES Acids phoaphoriqiie 300 tlj 
igraia 300 t/j 

Senegal OaBaznazlce Etraction de pétrole 

Sénégal SAR Raffinerie do pétrole 

Sénéga]. Kadac S0TA Tissue do coton 2 000 t/en 

Sénégal Amidon at glucose 
de manioc 

Sénéga.]. Sucre at alcool 

Sénégal 0apVert ICCYIYAP Textiles 127 avant fin 1982 

Sénégal Cap...Vert SIPL Prvd.uits laitiers ... 55 avant fin 1982 

SCnéga]. Cap.lYert SONACOS thülos comeetiblea 30 avant fin 1982 

Senegal Casanance Jus do fruits 34 avazrt fin 1982 

SénCgal Caaaniance AME2GER Poiseon 126 avant fin 1982 

Sénégal Oa.p...Vert M}ROCAP Produits alimentaires ... 76 avant fin 1982 

Sénégal Casamance Produits laitiers avant fin 1982 

Senegal 0apVert SOSACHIM Produits chimiques 21 avant fin 1982 

S&iéga]. Cap-Vert PIffSIE Peintures 10 avant fin 1982 

Oambie F&C Poisson 

Ganbie ucreW 

Gambia Raffinerie do pdtroleW ••• 

Guinea— Biesau SFMEPCA Poisson t.e double do 
Biasa.0 la production 

actuelle 

GuinCe— Poudre do poisson 
Bi oaau 

Guinea— 	Zone Nord Ra.ffinerie do sucre 	10 000 t/an 
Bi sean 

Guinée— Texti].ee/ 
Bi sean 

Guin.ée— Cuir- 
Bi sean 

Guinea— Zone Sud,-Est 	 Extraction de bauxite1' 	•• 	 • 1• 
Bieeau 	 et production 

d' alumine 
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Tableau 10 (suite) 

Nombre Date 
Production 	d)emp1o6s d'achirement 

Pays  nplacemen-t Société Produita ou activtté prwe 	prévu prvue 

uinée- - Pate & papier 
Bissau 

Gujnée- &±raotion at raffinage 
Bissau du pétrole b/ 

Guinea- PhosphatesWet engrais ... Ott 

Bis sau 

Guinea Conakry SAPR0C]M4T. Ciment 250 000 t/an 

Guinea Conakry Centre Atelier d'électro- 
pilote nécaniqiie 

Guinea Conakry ChauasuresW 440 000 
chausaures/an 

Guinea Ctakry Thgraia 1  100 000 t/an 

Guinóe Batteries-' 

Guinée Pte a papiar- 

hi  GuinCe Conserves ia poisson-i 

Guinee Acier 1  
Profilés' 

18 000 tIar 
3 000 t/an 

Guinea LaitW 140 000 t/an 

Guinée Soude causticçue/ 55 000 t/an 
Sel de tahie bl 40 000 t/an 
Gros eel 25 000 t/axi 

Guinée Farine de blè" 57 300 t/an 

Guinea Savon '  15 t/j 

Guinea Raffinerie de pétrole 20 000 ba.rils/j 	... 1985-1990 

Guin6e Lubrifianta' 12 000 t/an 

Sierra Freetown Abattoir ... 

Leone 

Sierra Makeni Abattoir 
Leone 

Sierra Integrated. Farne de poisson 
Leone Piah Meal 

tad. Ltd. 

Sierra SLPMB Ijuiles comeetiblee ... 	 ... 

Leone ra,ffjnées 

Cte SIR Raffinerie de pétrole 4 rriilljons 
d'Ivoire de t/an 

Togo Kpémé Pcite phoaphorique 1 nillion 	... 

de t/an 
de mineral de 
phosphate 
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Pableau 10 (suite) 

Nombre Date 
Production dTemp1oys d'achèvement 

p1acement Socité Produits ou activité prvue pz*uu prévue 

Togo Lama—Kara TOOTEX Textje 

Togo Laina—Kara Brasserie Bière 
dii Unin 

Bénin Seine Ra'finerie de ptro1e 600 000 t/azi 

Bénin Mélange et emballage 
d' erigrais 

Rpublique— Cap L.mmboh SONABA Ra!finerie de pétrole 2 millions 1981 
tinie dii 10 t/azi 
Came roun 

Rpublique— Edea CELLUCAM Pate a papier 130 000 t/an fin 1980 
tkiie dii 
Cameroun 

Gabon Kango SO3ACEL P.te a papier 700 t/i 1982 

Congo ?OinteNoire Pate & papier 1985 
Zaire Phosphate" 

ZaTre Ahuminiu 

Zre Fkigraas' ••1 

Zari'e Carbure mie cajciu" 

Za.rre Aciere spéciauxW 

Angola Region dii Zare Engraiy 

Angola Luanda et Soya Anoniao/ 
tJrée 
Methanol 

Claseée selon leur situation gographicue, dii nord vers le Bud. 

W Etude de faiabi1it6. 
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Annexe I 

ROLE DU TRAITEMEN1 DES EUX RESIDUAIBES DJNS LA LIUTTE CONTRE LA POLLTfION* 

Degradation des cours cl'eau 

Lorsqu'im grand nombre le substances sont clechargées clans un cours d'eau, 

la qualité de l'eau s'en trouve dégradée au point que celle-ci devient impropre 

a ses usages habituels. Aucune industrie ne décharge tous lee polluants possibles, 

mais le rejet cl'une seule substance en quantité suffisante peut causer un dornmage 

irreparable. 

Polluants potentiels 

Lee eaax résiduaires industrielles contiennent lee matières flottantes, en 

suspension, décantables ou dissoutes, des matières organiques, des éléments 

nutritifs, des substances toxiques, lee acides et des bases. Souvent, les eaux 

rejetées sont tellement chaudes qu'elles modifient La temperature lu cours d'eau 

récepteur. 

Les matières flottantes (graisses et mousse) sont inesthétiques et peuvent 

changer les caractéristiques aquatiques naturelles telles que le transfert 

d'oxygène et la pénétration luinineuse. 

Lee solides décantables peuvent former des couches de boue qui se décomposent 

en produisant des gaz malodorants et lee masses flotta.ntes a la surface de l'eau. 

Ces couches de boue sont en outre nocives pour lee organismes qui vivent au fond 

cle l'eau. Ces ma-tières entravent en outre la reproduction des poissons. Les 

solicles en suspension rnoclifient lTaspect de l'eau e1 s'opposent 	la pénétration 

de la lumière, retardant probablement la croissance de La végétation aquatique 

nécessaire a la survie des autres organismes vivant clans le cours cl'eau ou le lac. 

Lee caux contenant cle grandes q-uantités cle solides en suspension doivent tre 
épurées si elles sont destinées a 9tre utiliséee comme eau cte boisson ou comme 
eau le traitement industriel. 

* Extrait lu livre de E.J. Niddlebrooks intitulé "Industrial Pollution 
Control, Volumie I, tgro-Inuiistries" (New York, iley-Iuterscjence, 1979) reproaui -t 
avec l'autorigatjcn 9.e l'éditeux. 
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Les matières orgariicpies re,jetes dans les cours cPeau y rédiiisent la 

concentration d'oxygène hSSOUSU Ii en résuite un changement clans la population 

des organismes qui y vivent. Lorsque la concentration cI'oxygène dissous tombe 

en dessous d'environ 5 mg/i, les espèces do poissonsles plus prises teiles que 
les trLutes et les perches disparaissent pour ceder la place a des espèces 
inférieures. En dessous do 2 mg/i environ, los poissons disparaisserrL entirement 

et laissent Ia place aux espèces anaerobies. Seule i'élimination des rejets de 

matières organiques ou une aeration mécanicfue peuvent aider le cours d'eau a 
retrouver line concentration d'oxygène adequate. 

Le rejet de substances nutritives teiles que le phosphore, 1 1 azate et leo 

oiigo-éléments pent provoqner une croissance excessive des algues; lorsque 

celies-ci meurent, ia demand.e d.'oxygene qul en résuite peut entralner la mort 

des poissons et provoquer me odeur ou un goflt déplaisants. Urie croissance 

excessive des algu.es interThre égaiement avec ies usages domestiques et récréatifs 

de Peau. 

Leo changements de temperature peuvent nuire a tous leo organismes aquatiques, 
et la vitesse de réoxygénation diminue iorsque ia temperature augmente. Les 

poissons et autres organismes exigent que ia temperature soit maintenue entre 

certaines limites, f'aute de quoi us migrent ou meurent. Les brusques changements 
de temperature sent extrmement cla.ngereux pour la vie aquatique. 

Certains processus industrieis produisent souvent des composes toxiques qui se 

retrouvent fréqmiemment dans ies cours d'eau oi ils risquent d'affecter la fame 

et la flore et de rendre l'eau impropre A. ia consommation humaine ou aux usages 

récréatifs. 

L'acidité ou la basicité des eaux résiduaires peut Itre un facteur determinant 

pour la q-ualité du cours d'eau récepteur. Bien qu'il ne sot pas ime mesure exacte 

de l'acidité ou de l'alcalinité, ie pH est souvent utilisé pour mesurer l'effet 

potentiel d'un rejet. Les effluents des installations de traitement ont généralement 

un pH voisin de la neutralité, c'est-à-dire de 7. Des variations d.e grande amplitude 

ou prolongées du pH d'un cours d'eau peuvent avoir un effet dévastateur our ie 

milieu aquatique. 
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Frincipes de gestion 

On a avanta.ge & considérer les déchets comme des ressources supplémentaires 

a utiliser telles cruelles  ou après traitement. Cette approche du traitement des 

d6chets est importante sur leo plans éconoinique et écologicpie. Si im gouvernement 

ou un ministère considère la protection de l'envirorinemen -t et l'utilisation 

maximale des matières premires comme des domaines importants, ii est probable 

que leo cadres et leo employés de l'industrie adopteront une attitude coinplèternent 

différen-te en la rua-tière et s'attacheront davantage a produire des effluents de 

bonne qua.lité et a recycler le plus possible de matières. On ne saurait trop 

moister our l'importance que revt la preservation de la qualité d.e l'envirormement 

et our l'effet que peut avoir le traitement incorrect des déchets sur la qualité 

de la vie des irrtéressés et de la nation toute entière. 

Un problème se présente loroque leo entreprises imposent a leurs dirigeants 

un certain niveau de production. Daris ce cas, les dirigeants s'efforcent de 

produire au rythme voulu sans se soucier de l'importance accordée a la protection 

de l'environnement par le gouvernement et le ministère competent, a moms qu'on 

ne la leur rappelle constamxnent. La quali -té de l'envirormement doit 9tre considérée 

comme une ressource naturelle précieuse au mme titre que la main-d'oeuvre, les 

matières et le capital requis pour produire des biens et services. 

La protection de l'environnemenl a un prix qui cloit atre payé soit Inaintenant, 

soit clans le futur. La meilleure méthode a suivre pour le traiteraent des matières 

en excès consiste a s'équiper de façon a protéger l'environnement et a transformer 

ces matières en biens utiles. Ii est beaucoup moms coteux d.'installer l'équipentent 

nécessaire d'emblée plut8t que de reconvertir leo procédés plus tard.. Be plus, 

l'inflation ne fait qu'augmenter le tnontant des dépenses qui ne sont pas réalisées 

immédiatement. Cepenclant, 11 est encore moiris cotteux de doter leo installations 

existantes des dispositifs nécessaires pour traiter les matières en excès plutt 

quo de laisser perdre celles-ci sous forme de polluants d.ont l'élimination 

ultérleure coflle cher et est difficile. Be fait, leo donimages provoqués avant 

l'installation de l'équipement approprié peuvent tre irrémédiables. Ii est 

difficile d'évaluer les pertes économiques subies par la population et par 

l'industrie du fait des retards apportés clans la lutte contre la pollution, mais 

ii faut en tenir compte et en souligner P importance. Leo pertes subies clans leo 

domaines de la sante, do la qualité de la vie et de la productivité du travail 
a cause de la pollution de l'environnemeni sont leo plus graves. 
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Ii ne taut pas ng1iger les effets conomiques a long terme do la pollution 
industrielle. Si ])on permet a une industrie d.e Se développer dans une certaine 
region sans contr6le de la pollution, cette region finit par se degrader a un 
point tel que de nombreux résid.ents la quittent. II en résulte une diminution des 

ressources fiscales qui alimentent les services publics et, partan -t, une nouvelle 

détérioration des conditions de vie locales. Par suite de l'accroissement de la 

charge fiscale, la cominunauté est forcée d'exiger plus dc l'industrie, ce qui 

auginente los collie de production. La pollution influe Cgalement cur los frais 

d'entretien des habitations, des bâtiments publics et des voics de communication, 

ainsi quo des btiments et des équipements industriels eux-mmes. 

La lutte contre la pollution est ime pratique économiquement same qu'un 

pays no peut pas se permettre de négliger. La preservation de l'environnement 

est un peu comrne l'entretien d'une machine ou d'une automobile : ci un pays ne 

se soucie pas de son environnement de façon régulière, 11 finit pas se degrader. 

Dans ce cas, un niveau intolerable pour la faune et la fore risque d'etre atteint 

et de collter plus cher a la population et au gouvernement que la valeur des produits 
de ltindustrie.  Un pays ne doit pas sacrifier son mode de vie et son environnement 

a Un avantage économique a court terme. 
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Annexe II 

QUEST IONNAIRESW 

A. Questionnaire relatif aux déchets industriels 
rejetés direotenient ou indirectementf dans les eaux ctières 

Projet de 1 1 0NIJDI exécuté conjointement 
avec le 

Programme clu FNUE pour les mers régionales 

INQUETE SUR IJ. POLLtJT ION DU MIL IEU MARIN PAR L' INDUSTRIE 

DAIiS LA RED ION DE L'AFRIQUE DE L'0TJT E'1 DU CENTRE 

/ Ces questionnaires ont été envoyés sans avoir fait l'objet dtune  fuse 
au point rédactionnelle et sont reproduits tels qu'i].s ont été distribués. 

b) L'expression "rejet indirect désigne tout rejet effectué dans im cours 
d'eau a moms de 20 kin de la c8te. 
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RenseiRncents gnraux sur l'eTltreurise 

1.1 	Ptys 	 •4 + 

1.2 	Pro'rince ou district 

1.3 	Lieu o'I sont rejets les d6chets mndutrie1s 

1.4 	Description du site d.e l'entreprise 	....................... 

1 .5 	Paison sociale et adresse .................................... 

Secteur d'activitd.e 1'ntreprise (cocher dans la case correstond±ite 

ounrciser ci-aprs) 

1110 Agriculture et 61evage ,  c 	) 

1110 Fngraissement ( 	 ) 

2110 Extraction et prparation du tharbon ( 	 ) 

2200 Eitraction dii p4trole C 	) 

2302 Ext-action des min6raux C 	) 

2901 Extraction d.e la pierre 	. bñ.tir, de l'ergile 
etduab1e ( 	 ) 

3111 Conserves de viande C 	) 

3112 Conserves, autres ciue de 'rIancle C 	) 

3114 Poisson ( 	 ) 

3117 Boulangerie ( 	 ) 

1118 Sucre de betterave C 	) 

3119 Suere de canne 	 ( ) 

3121 Caf 	 ( ) 

3121 	Preparations diverses (satnure, etc.) 	( 

3121 1i 
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3131- Bresserie, distillaticu, 'rin et pr'oduits 	 ( ) 
3133 	pharaceuticues 

3134 Boissons sans alcool ( ) 

3211 Textiles ( ) 

3231 Tannerie C. ) 

3311 Contre-plaqus ( ) 

3320 Meubies en bois C ) 

31l Pate 	. papier e-t papier C 
3112 Papier utiliE6 dana le bâtiment C ) 

31420 Imprmerie ( ) 

3511 Acides ( I 

3511 Explosifs C ) 

3511 FormaLIhyde ( ) 

3511 Trbenthiue, colophane () ) 

3511 Chiinie mirira1e (prod.uits di'ers) C ) 

3511 Phosphates C ) 

3511 Déchets radioactifs de produits 
et d.e laboratoires de fission 
et cle fusion nucléairos 

C) 

3511 Produita de prservation dii bois C ) 

3512 Engrais ( ) 

3512 Pesticides ( ) 

3513 Matières plastiques et r€sines C 	') 

3521 Peintures C ) 

3523 Col].es doriine aniinale C ) 

3523 Savons et dtergents C ) 

3529 Bougies C ) 

3529 Pnidon de b1 C ) 
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3529 Gtxbatm~ ces et produtn utilis4s en pbotograDde C 	) 
3530 RaffinerSear de ptro1e C 	) 
35140 Cokerie ( 	) 
35 140 Fuel-oils ( 	) 
35140 Ptrochimie t 	) 
3551 Caoutchouc C 	) 
3620 Verre ( 	) 
3692 Cent C 	) 
3699 Ami ante C 	) 
3710 Aer ( 	) 
3720 Fonderie de forite ( 	) 
3720 Mtaux nort ferreux C 	) 

• 	3819 Placage dc mta'ux C 	) 
3821 construct ion de moteurs C 	) 

• 	14103 Prod.uction et dstributiou d.e vaDeur C 	) 
14200 Traitement de l'eau  

9520 B].anehissage C 	) 

3. 	Orgauisation de la_production, mat{res premires, effeetif3 

3.1 Types de prodiiits 

Pour ebaque type de produit, indiqu!r le nouibre d'unitz produites 

ennue11einent- 

Produits  Max. Mm. movenne Anne 

1/ Tone/ei, o.te/tn, n 2 /rtfl, etc. 
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3.2 	Mati&rcs prenires 

Thdiqucr la consommation annueile pour che.que niatire pre!!tire 

DC-signation ds inatires premires Max. 	Mirt. Mayenne Annie 

3.3 	EDfectifs 

Description Max. Mm. Moyenne Anne 

Ouvriers 

Thip1o6s et cadrer 

U 

	

3.4 	Prciser le nombre d.e Postes de travail de 8 heures 

i( 	) 	2( 	) 	3( 	) 

	

3.5 	Personnel recrut ur place (en pourcentage de l'etfectif d.e la 

commhiinaut 	locale) 	........................ , . . . . . . . . . ...... ................  
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1. 	Utilisatior industre11e cle_1'eu 

b.. 	Pro'enance d.e leau uti11e par 1usixie 

Puits de 1 ' entzepre ........................  C 	) 

R6scau de tistrThution publique ..... . ...... C 	) 

aux de surface 

Autres provenances (prciser) 

11.2 	Uti1saton d.e l'enu 
Con5ou1m.tion rrveziie 

Thaitement 
	 iai.1è,u.z. 

Refroidissement 	 in3 /Jour 

A1ieutaton des chaudières 	 . ut3/jour 

Usages sanita.ires 	 !n3 ,jour 

Autres utilisatlorts (pi4ciser) 	 m/joir 

TOTAL 	 ms/jour 

4.3 	Dcrire br±èeent lès principales opratious neessitait 

d.el'ea.ii 

-. ................•*.o.e4 ......•..... ........................... 
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....... 	 •0*sp 

5. 	Cdllecte des eaux rsLduaires industrielles 

5.1 	Systeme de collecte 

- systeme unitaxh1e 	............................... . . . . . C 	) 

- Systeme sparatif pour les eaux d.e traitemertt, les eaux 

	

doxnestaues et l'eau de pinie ....................... C 	) 

- Autres systèmes (prcser) 	.......................... 	 ) 

5.2 	Exutoires 

- xutoire unique 	.................................... C 	) 

- Exutoire3 iuitiples 	................... C 	) 

S'il y  a plusleurs exutoires, prciser si possible, pour chacun d'cux, 

la nature des eaux rsiduaires rejetes et le dbit journalier. 



- Exutoire No 1 	. . . . . . . . . . . * . . . . . * . . . * . . * . . . . * 	. . . . . . . 

4S •• • ••4••••••••••• 	 U 

.. 	3/jour 

- Exxtoir'e No 2 

•4 . 

4•••S 4 m3/jou.r 

- Exxtoire No 3 	 . -. 

•••••,•••,,•_•••••,••,•••,• ................... m3/jour 

- Exutoire No 4 	....................................• • .............. 

41*4*44 4*4*4 1*4 	 444•l 44*44*4 

...... ............................... 3fjour 

- 	txtoire No 5 	............ ............................. 4.. ............ 

• • ..................................................... . • . . 
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6. 	Thaiternt des eaux i-sHwtires in clustrielles 

6.1. Volume total des eaux r6si- 
dudres industritUes 

6.1.1 Volume dgversg dans tan réseau 
d' gouts coiunaux 
(estimation) 

6.1.2 Vo1umedvers6 	d.irectenient 
dens les eaux réeeptrices 
(estimation) 

6.1.3 Eaux réutiisées ou recy- 
cl&es (es-tima-tion) 

Eaux trsites Eauz non traites 	' 	 - Annee 
m/en ari?/an 
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6.3. 	Description aonnnaire du traitent appliqué avant le rejet - 

Mesures prises au cours des processus d fabrication (réutilisation, reeycla.e, 

separation, etc.) 	......... ....... ............................ ............... 

Traitnent prliminaire 

* . . . . . . . ............................ . * . . . Efficacité 	.................. . . . . . 

Epuratioriprimaire 	....................................................... 

..................... . .................... Efficacité 	....................... 

Epuration secondaire 

..... Efficacité 	...................... 

Epurationtertiaire 	........................... ........................ 

•, ............................... Efficacité 

Praiteinent cbiaique 

.............. . . . . . . . . . * . * . . . . . 	Efficacit 	....... 4 • • • * 	• • • • • 

Autres traitements ............................................................. 

............ t4*.t* ......... *.,..t.*...t. ............... 

................. .................... 	EricacitC 
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6.4. 	Moritant estiinatif dedpenses d'exploitation et d'entretien 

(y compris le colt des produits cb.imiques, d.c 11eetricit, des pièces 

d.e rechaDge et d.c Ia main-d ' oeure) ' ................ .... do3_jarsfm3 

MONTANT TOTAL des dpenses d'exp1oitation .... do11ar/an 

6.5 	Investjzsements n&cessaires 

T. 	Eaux rsiduiires 

7.1 	A-t-.on des d.onxies sur les caractristiques des caux rsiduaires 

on pent-on 6tablir des estimations ? 

On possède des &nu€es 	( ) 

On pent i5tablir des estimations q,ui seront sans doute relativeinent 

pr6cises 

fl est impossible on difT±cile d'tablir des estimations asfse& prciaes 

C 	) 

7.2 	Si l'oa possè.de des donnécs ou si 1 ton  pent &tablir des estimations 

- indipier les caract&ristiques de jf  effluent tinal rej et par chaque exutoire 

(axxze d.c l'enqute ....... 
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1.2.3 Fréquence d.c l'cbantiUonnage 

7.2) VGthode d'analyse 

	

- Mthodes standard. .................................. ( 	) 

	

Autres nthodes (prciser) . . C 	) 

7.3. A l'aid.e des données ci-dessus, &yaluer la charge polluante total-c 

pour clutcun des principaux agents d.c pollution (anne de-l'enquête ...) 

Pollunt 
Concentration 

inoyenne 
Vli.une 

(in hour) 
Charge polluante 

(kg/jour) 
CHARGE POLLUATE TOTALPN 

(Tonnes/an) 

................. 

3/ Cette e5valuatiou peut atre considére core 

Prcise 	 C 	) 
Assea prcise 	 C 

GenEral-c et indicative seulement 	( 
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Le re,let s'effectue-t-Ii 

dans UD rseau communal............. ,................  

enmer 	.............................................( 	) 

dSIIS im cours d! eau 	................................( 

dana un lac 	........................................ .' 	) 

. terra 	............................................( 	) 

Axtres cas (prciser)........ ....................... ( 	) 

Anne corisidre ..........* 

Utiisatien(s) des eaux r&eptriees 

Boisson 	...... ...................................... ( 	 ) 

Irrigation 	......................................... 

Pêche....................................., * .......( 	) 

Natation 	........................................... 
.( 

Autres utilisatioxis (prciser) ...................... C 	) 

9.1 	Observations gnrales sur la qixalit des eaux rcevtrics 

**•4.S ..................... 

............. ........................... ................... 

............ ................... 

0tfice de surveillance de la poThition des esux dont dpend le point de 

de rejet (ne concerne cue le rejet qui n'est pas effectué dan3 Un résean 

conununa.l) 	.......................................... ........................ 

	

II. 	Rseau coimnunal le olus uroche (ne concerne que le rejet qui n'est pas ef'ectu 

dans un r€seau communal d'gouts) 

Distance en mtres 	........................  
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11.1 	Type de trait eient emp1oy 	.la ztation d. épurat ion la plus proche 
(ne concerne que le rejet qul n'est pas effectué dans tin r4seau 
communal dgouts) 

12. 	béchet8 solides 	 Tonnes 
12.1 	Quaritit azinuelle tota].e de dehets 

industrieissoiicles(année.,.......,) 

12.1.1 Quantité azinuelle cia dchets rejetés 
dans un résean cosuna1 ou centralisé 

(estimation) 

(ann6e 	............) 

12.1.2 Quantit annuelle de dcI2ets rejets 

directement par l'entreprise 

(estimation) 

(année 	............) 

12.2 	Point cia rejet 	 % cia la qua.ntité 
totale d.e déchets 

réseau commmal cu centra1is ( ) 

mer 	 ( 	) 

lao, 	 ( 	) 

cours d'eau 	 ( 	) 

terre 	 ( 	) 

autres (prciser) 	 ( 	) 
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12.3 	3'ait-i1 de d&hets so1de 

Organiques 	 ( 	) 

Minratzx 	 ( 	) 

12.4 	Traitement des déchets solides par l'entrepr±se 

Stockage 	 C 	) 
Compression 	 ( 	) 

Rcuprat ion 	 C 	) 
Incinration 	 ( 	) 

Autres (préciser) 	 C 	) 
13. 	Effluenta gazeux 

13.1 	rn.uérer les princiDaux pollu3nts atmosphériques rejetés 

13.2 	Traitemerits appliq.ués 
Filtrage 	 C 	) 
Precipitation Clectrostatique 	( 	) 

Lavage 	 ( 	) 

Autre5 (préciser) ............ C 	) 

Polluants rejetés Unité/unité de temps Année 

.S. .................. 

13.3 

13. 4 	Hauteur des chemirLées ............................................ 
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B. Suestionnaire relatif aux déchets inutrie1s 

Identification de i t entreprise 

1.1 Nom et adrese 

1.2 Lieu d'évacuation des d6chets industrielE 

Branche a laquelle appartient l'entreprise 

Produits..finis: 
Irpe 	Quantité 	Année 

Nombre d'employés (moyenne) 

Origine d.e l'eau 

Uti]Jsations industrielles de 1'eau (valeurs inoyennes, in 3/j) 

Procéd.é  

Refroidissement  

Chaudibres  

Usages sanitaires  

Total  

• 	7. Collecte des caux résiduaires industrielles 

Oombines 	( ) 

• 	Séparées (procéds, égouts, eau de pluie) 	( 	) 

Nornbre d'exutoires  

B. Faux rsiduaires totales, m 3/an 

Quantité traitée  

9. Description des prod4a do traiLewnt avant 3vacuation finale 
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Exitc-t-i1 des renoeigncrnentB concornant les caraci6riBtiqte3 

des eaux réiduaires? Si oui, icc résumer ci-descous. 

Polluant 	 Conc. rnoy. 	 Vo1.(m 3/3 	Pollution totie 
tonnes/an 

1)1305  

DCC) 

Temperature 

pH 

Matires sol±cles en suspension 

Ndtaux (specifier) 

Polluants oraniques (specifier) 

Dana queues eaux ou systeme d'égoute soiit rejetCes les eaux résiduairec? 

Usages normaux des eaux rceptrices 

Distance en mtres au systtme d'égoutn 

Ddchets solidec, tonnes/an 

l44thodes d.'dvacuation des déchets solides 
du total 

Systeme municipal 

Cours c3.eau, lac, mer e  etc.  

Rnbi ayige 

Inc inérat ion 
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Annexe IV 

DEINITI0NS 

Deinancle biochimique dtoxygène (D43O5 ) 

La demande biochimiqae d'oxygne pendant cinq jours a 20°C est une mesure 
utilisée couramment pour d&terminer le pouvoir polluant d'un effluent en -termes 

cI'oxygène nécessaire pour oxyder ou convertir leo matièreO organiqu.es de façon 

quelles deviennent imputrescibles. La mesure de la DBO 5  est unc titration 

biologique indiqaan-t la quanUté d'oxygène consommée par de organismes vivants 

qui utilisent les matières organiques présentes dans l'eau usée dans des conditions 

aussi proches que possible de celles rencontrées clans la nature. Pour permeitre 

cle comparer les rsultats, cette mesure a 6tg normalisé. La mesure de la DEC 5  

cot une des plus importantes qul soient pour le contrle de la pollution des 

cours d'eau. 

Matières solides en suspension (MSS) 

Leo solides en suspension sont constitus par les matires qal peuvent 9tre 

éliminées des eaux usées par filtration en laboratoire, a l'exclusion des matières 
plus grossières ou flottantes susceptibis cI)être élimines facilement par 

criblage ou déantation. La mesure des solides en suspension est vitale et facile, 

e-t indique la qu.antité de matléres qui peuvent se dépoer au fond des cours d'eau 

a. courant lent. Le -test des solides en suspension permet de mesurer la quantité 

de matières solides tant organiques qu Lsorgarliques préentes clanu ] teau . 

Huiles et graisses 

Les huiles et graisses sont doséeo par extractions multiples a. l'aide de 
solvanto a partir de la fraction filtrable d'un échantillon d'eau usée. Par 
consequent, leo huiles et graisses flottantes ne sont pas incluses clans l'analyse. 

Ii existe plusieurs solvants usuels qai onnent tous des résultats di±Térents 

pour un même échan-tillon. Des tests normalisés ont été recommandés, mais on 

constate mi désaccord général quant a. la meilleure méthode a. employer. On peut 
utiliser par exemple l'hexane l'éther, le freon et le tétrachiorure cle carbone, 

et ii es-t important de specifier lequel on a choisi. Les huiles et graisses 

requieren-t de l'oxygène, sent inesthétiques et peuvent aioir des effets négatifs 

our leo traitements biologiques anaérobies. 



- 110 - 

Aciditó, alcalinité et pH sont los termes employés pour indiqu.er qu.e des 

eaux usées ont des proprié -tés corrosives ou caustiqaes. Ces tests, dont aucun 

ne permet de closer un constituant particulier des eaux uses, renseignent sur 

la toxicité relative de l'eau pour les orgamismes aqaatiques (voir anexe i). 

Demaxid.e chimiqae d'oxygne (DCO) 

La DCO peu-t être substituée a, la DBJ 5 . Elle est souvent utilisée et 

permet de mesurer la cuantité dtoxygène  nécessaire & l'oxydation des inatériaux 

conterais clans les eaux usées clans des conditions chimiqes et physiques 

rigoureuses. L'avantage principal du test de DCO est cu.'il peut être effectué 

rapidement (trois heures suffisent). Son principal inconvenient est clulil 

n'indiqe pas la vitesse a, laquelle des matériaux biologiquement actife se 

stabiliseraient clans des conditions naturelles. 
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